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ACCIDENT DO TRAVAIL. — Chez M. U. Deldi-

.ue-Carette. raffineur de sels, le nomme Tuilier 
Fidèle, 14 ans. domestique, demeurant à Lys, rue 
il-.i Vert Pré. s'e.«t fait une violente entorse an nol-
taet droit, en taisant une chute avec un sac uo 
•-cl ou'll portai». 20 Jours de repos. 

_ Che zMM. J. Dellrennes-Canet et Mis, fabri­
cants: A Lys, 'e nommé Deffrennec Georges, S-2 
m~ mécanKJéa, demeurant a Lys rue du Vert 
f»rê 19 a eu 1» première phalange de l'index droit 
i-cr:i*se en démontant una transmt -sion. Il leurs 
«îe repos. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — La con-
t*alta.t.on de» nourrissons aura lieu Jeud ils no-
.etnbre. à » h. du matin à l'école des garçons.Con-

ira'rement aux séances précédentes, la consulta­
tion aura lieu dorénavant a 9 h. au lieu de 

'tes personne» qui se présentent pour la P1^"11*'^ 
•ois doivent retirer une carte a la n»»»«f_ l*X,,Y;£ 
ï«au) avant la séance, c'est-à-dire la ™n 'V s f i i f \? 
touchant les primes d'allaitement doivent assister 
%vx séances as consultations. 

Le N0R0D0L jrit l a Constipation. 

F L E R S = B R E U C Q 
U N INCENDIE. — On incendie s 'est ci.j-

c laré mardi mal in , v e r s S heures M, dans 
u n immeuble s itué a u t>3 de la rue de Lille, 
appartenant à M. Paul RousseL 

La teinturerie l .aportç e t Lie apportait l e s 
premiers s ecours a u m o y e n d'une lance 
branchée s u r une p o s e d'eau de l'usine. 

Moins do 5 m i n u t e s aprè s l e s pompiers 
i ic Wasqueha l . s o u s l e s ordres du lieute­
n a n t Berl in , mettaient e n batterie leur auto­
pompe. E n m o i n s d e trente minutes , i ls s e 
rendaient maî tres d u feu, qui avai t pi Ki 
n a i s s a n c e d a n s l a chambre d'un locataire, 
a u premier é tage . 

L e s dégâts , a s s e z importants , sont cou­
v e r t s par plusieurs assurances . La pouce 
locale assurai t le serv ice d'ordre. 

Toutes n o s félicitations a u x v o i s i n s dé­
v o u é s , a u x sapeurs-pompiers a e W a s q u e ­
hal , à leur valeureux chef pour 1 organisa­
tion des sc-coura. 

L E E R S 
>STS DU 11 NOVEMBRE- — L Admini»!iaiton 

Municîiale 1er* distribuer (tes lions de viande aux 
i -r t '^ ieo ï \ 1* h., toutes les sociétés subvention-
S é S d r î » commune se rassembleront en cortège 
• ,i» de WaMrel^s et se rendront au cimetière. 
V r S u c m m o D e i au cimetière. l'Harmonie 

Muaïcipaîe et l Orphéon Leersota donneront un con-
tert *ur i-» T'iace. 

TOURCOING 
B U R E A U : a. Via je de l'Hôtel-de-VUle 

— Téléphone 9-85 — 

ACCIDSNT 
Henri Piccavet 22 ans, homrxu; de peine aux 

-i-blissemerîts Masurel frères, a été griève­
ment blessé aiors qu'il procédait au nettoyage 

• t'une transmission. Après les premiers so ins 
«.*u docteur Desbonnet. ce dernier jugea de l e 
rtitre transporter à l'HpitaL 

ACTE DE PROBITE 
L e j Ji e Marier Geo: ses , 11 ans, demeurant 

tues du Commandant Diiaut, 47, a trouvé sur 
'« rnarché un portefeuille contenant une cer-
raitae somme d'argent qu'il s'est empressé de 
dé\K>ser au poste; central de police. 

!*:* félicitations au jeune Marlier. 

FUNERAILLES 
Mardi a 0 htures dû matin, ont eu Heu a u 

'ni l ieu d'une très nombreuse assistance, les 
'unérai ï les de Paul Deligne, membre fonda­
teur de la section des combattants lépubli-
i :11ns de -ourcoing. vice-président de la 8e 
s-ection de la « Solidarité Républicaine •. 

Le deuil était conduit par M. Arthur Deligne 
trèTe du défunt et AI. Auguste Prouvost, son 
i .au-îrère. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. 
semet et Castel, brigadiers d'octroi, Arthur 
ISys, président de la section des combattants 
républicains, conseiller municipal et Désiré 
Varsy. conseiller municipal, membre de l a 
« Solidarité Républicaine ». 

De nombreuses couronnes cfl plaques de 
tnairbre rivaient été offertes. 

Dans la nombreuse assistance, on remar­
quait M. Oron. sénateur-maire. Brassart. Sa-
lernbien, Parsv. adjoints au maire, les conseit-

rs municipaux et do nombreuses personna­
g e s . 

Au '-imeiiAre où le corps a été inhum^, des 
discours ont été prononcés par MM. Dejac-
irâère. trésorier 'le "'Amicale an nom du per­
sonnel do l'octroi, Kinnen. vice-président de la 
r-jo' section de la « -Solidarité Républicaine », 
Pierre Casr»?lain. secrétaire général d? la Fé­
dération National* des combattants républi­
cains de la Section de Tourroine et conseiller 
municipal ei, Dron. sonaîcur-mai-o. 

M : FernanJ R I V A R T , Inst i tuteur public , 
Cheval ier de la Légion d'Honneur 

N o u s donnons ci-
contre la photogra­
phie de M. Fernand 
Rivart, instituteur 
pubbe à Tourcoing, 
qui vient d'être pro­
mu cheval ier de la 
Légion d'honneur au 
titre militaire e t dont 
nous a v o n s donné 
hier s e s bril lants 
états de service . 

N o u s lui renouve­
lons n o s plus sincô-

M. Fernand R I V A R T 1 es félicitations. 

LIQHE DES TRAMWAYS DU PONT DE 
EUVILLE AU RISQUONS-TOUT 

Mardi à îf heures, sont descendus à la Mai­
rie de Tourcoing MM. Toussaint, directeur de 
la compagnie E. R. L, T., Sabouret, Gilbert, 
ingéniL-uis a Sfringue, agens-voyeir cantonal, 
directeur de la voirie municipal'-!. 

Accompagnés de MM. Dron, sénateur-maire 
et Coono. maire de Neuville, i ls se sont ren­
dus sur le trajet d e la nouvelle l igne ou a eu 
l ieu après quelques remarques de part et d'au­
tre a la réception définitive des travaux, 
avec demande d'un arrêt supplémentaire au 
lit-u dit Sapin Rouge. 

DURASSE 
Aujourd'hui 11 novembre, ducasse place des 

Phalempins, nombreuses attractions foraines. 
Jeux dans tous les iféf du quartier. 

PAIEMENTS RETARDES 
Lu raison de la fête de l'armistice, l e paie­

ment d?s allocations aux familles nombreuses 
(mois de novembre) est reporté au jeudi 12 
novembre de 'A à, 16 heures. Se munir de la 
carte d'identité et celui des primes d'allaite­
ment 'mois d'octobre) est reporte au jeudi \ï 
novembre de 2 à 4 heures. Se munir de la 
c<vne d'identité et de la carte verte délivrée 
par la Sauvegarde des nourrissons. 

AMICALE ECOLE DE FILLES 
RUE FIN DE LA GUERRE 

Les membre' d e l'Association amicale des 
anciennes élèves de l'école de filles d e la rue 
Fin de la guerre, sont priées d'assister aux 
obsèques do Mme Vandendriessche. n é e Plat), 
(membre honoraire), qui auront l ieu le jeudi 
12 courant. 

Assemblée à l'école à S h. 30 où S la maison 
mortuaire rue du Bois 110. 

Le NORODOL nettoie l'Intestin. 

THEATRE MUNICIPAL 
Aujourd'hui lète nationale, deux grandes re­

présentations .- à 15 heures et u 30 heures : 
« Gosse de Piche », opérette légère en 3 actes. 
Musique de M. Yvain. 

Jeudi 12 novembre : à 20 heures, irrévoca­
blement dernière représentation de « Gosse 
de Riche ». 

Samedi 14 novembre Si 20 heures : 0 Les 
Mousquetaire» au Couvent », opérette en 3 
actes. Musique de L. Varney. 

Dimanche 15 novembre, matiinée de gala S 
14 h. 30 : « Faust .. ; à 20 h. 13 : « Les Mous­
quetaires au Couvent ». 

Lundi 16 novembre à 20 heures : soirée po­
pulaire à prix réduit; : « Les Mousquetaires 
au Couvent ». 

La location est ouvert© pour toutes ces re-' 
présentations. ; 

BAINS MUNICIPAUX 
L'Etablissement municipal de bains sera 

formé aujourei'hui mercredi 11 novembre. 

CAISSE D'EPARGNE 
Opérations du 2 au 8 novembre : 1.139 verse­

ments 1.167.310 fr. ; 297 remboursements, 
526.1M.24. 

CONTRE LA CELEE 
Le service des eaux rappelle aux consomma­

teurs qu'il leur appartient de protéger leurs 
«ornpf aurs eyt autres appareils hydrauliques 
«•ontio la gelée. 

FANFARE a LE3 INTIMES » 

Aujourd'hui, réunion en tenue à !) h. ïO 
Bit local café du Violon d'or. 2, ruo Delobel. 

DépaTt à 9 h <"> précises. 
A l'issue du cortège, punch d'honneur aux 

ronserits à l'occasion de leurs départs au ré-
g-iment. 

La commission compîe sur l a présence de 
lous les musiciens, pour prouver leur sympa­
thie envers leurs camarades l e s îuturs poilus. 

Le Foyer à Gaz moderne 
donne 80 % de sa chaleur 

sous la iorme la plus hyqiénique, 
c'est-à-dire la RADIATION. 

TOURNOI DE JEU DE DÉS 
t e C c m i i c des fêtes dtv» rues des Phalempins 

Ingres et Lafontaine rappelle qu'il organise 
un gradn tournoi de jeu d e dés (au plus haut 
nombre) le 11 et 15 novembre, 1.000 farnes de 
prix, au bénéfice des mutilés et des vieillards 
de l'Hospice, chez les débitants du quartier. 

Distribution des prix dimanche 15 novembre. 

La NORODOL fait digérer. 

PHARMACIENS DE GARDE 
Aujourd'hui, mercredi, 11 novembre, les 

pharmaciens de garde sont : MM. Plancke, 
plac 1 Sébastopol ; Rasse, 59, rue de l a Oroix 
Rouge. 

<- MEUBLES » 
LITS FEB. CUIVRE. — MATELAS KAPOK 

C. JANSSENS-DETOMBE 
10, Rue de la Rochelle (près Eglise Cr.-Rouge) 

TOURCOING 10844 

A V I S E T C O N V O C A T I O N S 
Les soeiéiaiies Ex-Disclr>lmaires « Brassarls 

Rouges •> sont priés de se l'en Ire au slèçe. Si. rue 
de la Malcens*. le 11 Novembre, â 9 h. 41. pour ;-e 
rendre en groupe Place de la Victoire, pour prea-
dra pan au cort.'-se 

AXCIJîXS MILITAirtES COLONIAUX— Les socié­
taires sont pries d'ossister au cortège qui aura liea 
Mercredi il Novembre 1925. 

Rassemblement au siège" de la société, a 10 h. 
pTf\ iies ou en face da N» ?7 Place do la Victoiro. 

imignés et médailles de vigueur. 

ETAT-CIVIL 
Naissance. — Henri Dumoulia, ruo de l'Hippo­

drome, baraquement 117. 
Décès. — Constant Allard, «8 ans, p. de LtUe, 12!. 
Publications de mariage. — Bernarrl D'Halluln, 

Industriel a Rouuaix et Anne- Lorthlols, s. p.. bou­
levard Gambetra. 171. — Arthur Pollet, cimentier, 
a Lens et Amour Dubois, s. p. a Lena et avant à 
Toureoi ng. — Julien lloupline .monteur, rue Cha­
teaubriand, l et Olça coupleux. soigneuse, lue de 
Lens. i. — Cyrille Xx>uaye, cultivateur, a Bricqne-

, rue de Ganl, 

II en est de* pâte» alimen» 
Caire» comme de tout autre 

produit e seules les pâtes d e 
qualité "font du profit". La m é ­

nagère avisée choisit donc les pâtes 
LA L U N E , qui gonflent à la cuisson e t 

permettent de préparer non pas seulement 
«le» garnitures, mais d« beaux plats appétissants. 

LA LUNE 
Mais exigez bien la signature 

Demandez brochure " Recette» " 

PONTdesPIATS 
Celte semaine, pour les Fêtes de la Victoire, 

DEUX PROGRAMMES SENSATIONNELS 
A l'occasion des Fêles de la Victoire, 

CHANGEMENT COMPLET DE PROGRAMME 
MARDI 10 et MERCREDI 11 NOVEMBRE 

Lo rrni qui lut et est encore le pi', s grand de 
tous les succès français, le lilm que personne 
n'a oubli j et que tous vous désire îevoir : 
l'ACCL'SE. grand drame en 10 parties, qui sera 
joué en entier à. chaque séance.— Avec ce grand 
succès, une autre reprise T MCKIE COOGAN. 
dans L'ENFANT DU CIRQUE, comédie drama­
tique en 7 parties. 

SÉANCES DE CINÉMA. — Matinée : Mercredi, 
ô. 3 h. ; soirées : Mai-di, à S h es , et Mercredi, 
à 7 h. 1/2. 

Et le BAL du PONT-DES-PIATS aura un plus 
grand succès c°tle semaine : dimanche 8 et 
mercredi 11 novembre, UAL PERMANENT, avec 
les deux meilleurs orchestres de toute la région, 
dont le fameux » TUE LIV1N ÏAZZ ». 

N'OUBLIEZ PAS que le changement de oro-
gramme ne sera joué que Aiardi et Mercredi, et 
que Mercredi il y aura BAL comme le Dimanche. 

AuFRESNOY 
« FETE DE L'ARMISTICE » 1 

Séance permanente do 15 à 23 b. 
AU CINEMA : PROGRAMME SPÉCIAL : 

Un Grand Drame 
de i époques en une seule fois ; 

L ' I L E S A N S N O M 

LES DRAMES DE LA MER 
(film de circonstance); 

Un comique : L \ FAUTE DE MARY KELBLAG. 
DANCING : Tous les derniers succès : 2 jazzs. 

La semaine prochaine, un triomphe : 
— FANFAN - LA - TULIPE • SKATING — DANCING — CINEMA 

BOUSBECQLTE 
NOURRISSONS. — La consultation aura lieu de­

main jeudi 12 novembre, à 15 heures, au Cale 
Saint-Georges. 

ETAT CIVIL. — Publications. — Haubourdin 
Maurice et Houset Agnès. — Vandamme Marcel et 
Bllliet Marguerite 

Lee Ulcères variqueux sont guéris pr le Norodol 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
ASSISTANCE MEDICALE GRATUITE. — Les per­

sonnes indigentes qui se croiraient en droit de 
iiKui-er sur la liste d'assistance médicale pour l'aa-
née 192b. doivent en faire la demande a la mai­
rie, du 12 au 17 Novembre 1925. 

So munir élu livret de famille et des certificats 
tle salaire des membres de la famille qui travaU-
lent. 

ETAT CIVII,. — Naissances : Georges Van Bu-
rea, rue de l'Ermitage, 65; Marie-Thérèse Saler.i-

bler. rue de la Beceraeterle. 53; Violette Delcrotx, 
rue FCmy, 70; Jean Bossu, rue des Chrysautnè-
mes, 64. 

Publications : Henri Rohart. cuiseur et Roso 
Letebvro. soigneuse; Gaston Wante, employé <lo 
chemin tle fer et manche Leboucq, confectionne i 
se; Adrien Vimercatl, chauffeur et Victorinï Le-
prêtre, s. p. ; Léon Tyrou. employé et Ecrthe 
Coustenoblo. piqùnere. 

Décès : Henri DierlcK', n ans. rue du Lazara, 
41: Henri De Bruyne. "5 ans. r;:e du I.r.7aro, 4't; 
J.-Bte Philippo, 61 ans. ruo de Rouges-Barres, .35. 

P E T I T E S N O U V E L L E S 
VOL D'UNE BOURSE. — Une bourse en ar­

gent contenant une trentaine de trancs, a- été 
volée au préjudice de Mme Martelet, sans pro-
iession, demeurant 5(5, boulevard de lt Liberté 
a Lille. Ce vol a été commis alors que la plai­
gnante se trouvait dans un grand magasin, où il 
y avait foule. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
INFRACTION A ARRETE D'EXPULSION. — 

8 jours de prison, à Jean Boni, 56 ans, venu en 
France, pour se rendre ea Suisse et n'en étant 
pas à son premier voyage. 

VAGABONDAGE. — 6 jours a Lallemand. 
49 ans. sans domicile fixe. — 8 jours a Mocka, 
34 Rns, polonaise, cherchant du travail. 

EXPULSION. — Un mois A Henri Favreau. 
31 ans. — Trois mois à Désiré Samyn, 30 ans. — 
Un mois à Maurice Eanane, 46 ans. 

Infraction à arrêts d'expulsion. — Deux mois de 
prison à Auguste Courtens, 58 ans, demeurant à 
Lille, malgré l'arrêté d'expulsion qui Je frappait. 

— Deux mois à Arthur Baert, 54 ans, domicilié 
ù. Tourcoing. 

Mendicité. — Un mois de prison à Charles Wano-
werbecq. 53 ans. 

Frauda an douane. — Dix Jours de prison ̂ ï 
600 francs d'amende à Albert Lesonte, 45 ans. de­
meurant à Roubaix. pour exportation d'un chiea 
de iorta race. 

vol. — Un mois de prison, avec sursis, à Henri 
Qulque, pour détournement d'une somme de cent 
francs au préjudice de son patron, M. Victor 
Lalgle. 

^Le NORODOL guérit les Vices du Sang. 

UN BELGI6UE 
;^-':

:^ïfr 
MO U SC R O N 

ETAT CIVIL. — Naissances. — Simone Par-
rcen'Ir-r, rue du Compas, 100 Ro„'er Bonté, 
avenue Rova'.e, 3 : Joseph Lyssens, chaussée de 
Mcnin, 31 : Georpes Vandechinste, avenue Jean-
Jaurès, tio ; Léona Vulyteke, rue de Petit-C.nr-
trai : Jacques Mestdas, rue de la Marlière, 118 ; 
Georges Ferret, rue du Labyrinthe, 32. 

Pubticafions de mariaqea. — Paul Imbrecth 
et Lia Catteau ; Constant Vandenheede et Marie 
Delaet&re ; Albert Vnndenbrouck et Julienne 
Vt'rcrujsso : 'liiéophïïe Demeulemeesler et, Marie 
Billet, ; ThéodDro Sor:-.-us et Germaine Bohez ; 
ROrni Dekepper et Léa Dejon^kère • Julien Scliie-
vel et Marie Stivenaert ; Denis Vancorcellv et 
Clémence Hage : Gilbert Verkaemst et Anna 
Vnnderloove : Auguste Vangysel et Marthe Del-
rue ; Michel Vr.r.marcke et Zulma Hespel ; Ju-

Tourcoing- Hippodrome - Palace 
Olfaction 1 fICO 

Aujourd'hui, Fêle de la Victoire, mSttDéa et 
soirée avec un programme de cinéma de 1er crdre 
complètement changé : Théodore ROBERTS dans 
LA CONQUÊTE D'UN CŒUR, lilm avec une 
grande course d'automobile ; I V DRAME D'AL­
COOL, comique 2 parties ; L'ILE SANS NOM, 
6 épisodes dans la même séance, film français. 

Location de 10 b. à 12 h. 1/2 ; prix c e semaine. 

de 

BEAUTÉ 
idhérencc 

remarquable 

DERNIERE HEURE 
La discussion des projets 

financiers du Gouvernement 
LES GROUPES DU CARTEL 

A LA RECHERCHE D U N E FORMULE 
D'ENTENTE 

(DE KOTRE REOACTIOM PARISIENNE1) 
Paris. 10. — Les délégoi-cs du Cartel, dans la 

réunion qu'ils ont tenue hier soir au Palrils-
Bourbon ont entendu MM. Malvy et Gazais 
qui leur ont rendu compte de la mission dont 
ils avaient été chargés auprès du Président 
du Conseil. 

Une discussion s'est de euito engagée jus­
qu'à minuit! entre les délégués qui à l'issue 
de la séance se sont bornJs à déclarer qu'un 
gros effort avait été fait et qu'ils avaient 
abouti à un complet accord sur In nécessité 
de rétablir la iiecipline entre les membres du 
Cartel qui siègent à la Commission des Fi­
nances. 

Mais voici au surplus, la communication 
verbale qui a été faite par M. Albert Milhaud 
qui en avait reçu mission 

« Les délégués placés en présence des diffi­
cultés qui s'étaient élevées ces jours derniorci 
et dans le ooursnt de la journée d'aujourd'hui 
ont établi un arbitrage qui avait po< but et 
qui a eu pour conséquence le rétablissement 
de la discipline des délégués des groupes de 
gauche a' la commission des finances. 

Ce résultat a étA acquis à l'unanir..it4 et a 
été communiqué aussitôt an Président du 
Conseil. 

Le Cartel a une doctrine a doolaré Paul 
Boncour et .1 faudra bien qu'il trouve un gou­
vernement qui l'applique. 

lien Depinoy et Lucienne Mairoye ; Jules Va-
neislraete et Cahrielle Verrfest. 

Décès. — Marie Lombrr'te, 6î ans, rue du 
BornoviNe, l t : Marcel Dutoit. 18 ans, avenue 
Royale, 3 : Julien '.nimnîro. GO ans, rue de la 
Liesse, 4 : Marie Claus. 7, en--, avenue Ravale, 
11 1 : M^rie Volclcacrt, GO ans, cl-auss-'e d'A.e-
tièke, lo i . 

Jeux & Education Pliysiqn? 
FOOiUALL 

AMICAL TURGOT DE EOCBAIX. — La Club des 
« Pepôres » a battu l'Etoile Sportive Mouvallouij 
ltî, par 5 buts a 1 

SPORT OUVRIER ROUEAISIEN. — L'équi.nR t du 
SOU rencontrera en un match amical l'équipe 
correteondante d-j C.A.S M.P. à 1) h. aux tenalus 
municipaux 

;;.i57v7:r-z;-iz-L 
A ROUBAIX 

AMICAt-E DU BOULEVARD LVHAI.LUIN. — 
Matches Championnats au S .Novembre 12i'5 ; 

A.B.H 1 bat I.C.A.M. 9,par 19 à 15. 
A.3.H 5 bat I.C.A.M. 3. par « à 9. 
A.B.H. 3 bat F.C.R.. par 13 à 12. 

Tin 
TIR NATIONAL DE ROUBAIX. — En rttaoa de 

la Fête du 11 Novembre, le st.-nd des Trois Ponts, 
demeurera fermé toute la Journée. 

A LIX5ELLES 
RESULTATS DU CONCOURS de Tir de 1 Ami­

cale : 1er prix Dhalluin Jules;2e Ilauswe. père. 
Jeam. 3e >arescaux luise. 4e Mullet Uoiiert. ie 
Dehaene Gérard. — 8. Glande J6rom ; "e Bonto 
Valérie : s» Hausple Aratr.e, 

Pr xid'encouraïemcit : 1 r Dal Albert, 9p De-
wlnne Andr^ : Se Pollf;t Raymond : 4. Deloyo 
Jules. 5e Hauspie Lruis. La prime de 10 fr a été 
donnée •*> Mrescaux Jales pour lo plus grand nom­
bre de mites. _ ; 

Les prix «ont A réclamer chez Joseph Pollet, tré­
sorier de l'Amicale. 
L.A VIE OUVRIÈRE: 

Syndicat textile de Roub&ix et environs 
AUX TRIEURS DE LAINE 

Nous sommes informés qu'une noie imprimée 
a circulé hier mardi, dans les triasos de laine 
de Roubaix-Tourcoing, au sujet d'une prélenciue 
demande d'augmentation de salaire. Cetle note, 
der.s la forme où elle est rédiRée pe ina i t per­
mettre a certains ouvriers, do croire quelie 
émane de nos syndicats. 

Nous tenons à informer les trieurs de laine 
que nos syndicats n'ont nullement été appelés 
à discuter de cette question et qu ;is sont abso­
lument étrangers à la rédaction à la distribution 
de cette note circulaire. 

Us inc-tt'ent :es ouvriers on parce contre toute 
décision prise par des personnalités sans man­
dat décisions qui risqueraient de compromettre 
Bravement pour l'avenir, les intérêts non seule­
ment des trieurs de laiue, mais de tous les 
ouvriers du texliie. 

Les syndicats dos ouvriers lexlile de 
Roubaix (La Paix) et de Tourcoing 

(rue de Guisnes). 
A MENIN 

CONFERENCE A LA MAI30M OU PEUPLE 
Le Comité pour l'Education Ouvrière or<raiii'.e 

d'accord avec les «rroupes des Jcunes-es de *'«""• 
une conférence très importante dans .a salle de 
musique de la Maison du Peuple. 

têcam*ra<la Christ Debruvchor. ancien secré­
taire de la Fédération des Groupes de» Jeunesse» 
des Flandres, viendra a 4 heures très précises 
traiter le sujet « Le mouvement social et la Jeu­
nesse. ». Cette conférence sera suivie dune fête 
intime oreanlsée par la Jeune garde et le Group^ 
de fillettes. Un grand nombie de camarades et 
citoyennes y sont attendus. 

Les Spectacles à Lille 
A U J O U R D ' H U I MERCREDI 

AU GRAND THEATPE. — A l i h . - Lakmé -. 
arec MM. Graux. Scapini-Leroux et Mlle Niny 
Roussel • A 20 h. « La Juive », ave,', MM. Granier, 
ténor et Mlle Mona Velli. — Jeudi « Cavalleria 
Kustlcana » et « La Vie de lioheir:s », avec MM. 
Vlllabella. Visneau et Mme Victoria Fer. — Ven­
dredi : « L'Aiglon » (représentation du Théâtre de 
la Porto Saint-Martin. — Samedi : « La Tosca » 
et «• Paillasse ». — Dimanche, eu matinée « Car­
men • ; en soirée - Les Contes d'Hoffmann >•. 

THEATRE SEBASTOPOL. — A 15 h„ « La MOS-
cote » ; à 20 h. 30 : « Main zelle Nitouche ». — 
Samedi et dimanche : « La Danse (Ses Libellules ». 

VARIÉTÉS. — A 13 h. et à 20 h. 30 : « Bonjour 
vous... ». revue. 

ALHAMBIÎA. — A 15 M. et à 30 h. 30 : « Zaza -, 
avec Mlle Polaire. 

PRINTANIA. — A -« h. et à ?o h. 00 : . Le Rot 
d-> la Pédalo » ; «Coureur de dot ». 

OMNI*. — A 15 b. et à 20 b. 30 : « Le Pèlerin 4 
et « Faufan la Tulipe ». 

THEATRE OC L'UNION. — A 16 h. et à 20 h. ! 
» Une heure traartqne ». drame -, « Le nouvean 
shérlff ». film d'av-ntures ; « La Closerie de* 
Genêts • • « Les Georglfrust ». revue a transformak-
tion». 

AU8SBT-PALACE. — A 14 h. 30. à 17 h. et M 
2a h. 45 : « Salammbô *. 

Aux Variétés 
AU'OURD H'JI A 3 HEURES ET A 8 H. 30 

Bonjour Vous • •m 
GRANDE REVUE DE PARIS 

do MM. VALLIER et BUZELIN. rxesentee p*E 
S t e r v a ! , avec Je comique LJÊN A R S 

—a .MOIS USURES >E FOL KIIîE — 
LOC.A.TIO.M à partir de l t heures du aiatll* 

Téléphone 37.06 —o— Téléphcne 37.B6 

Notre Causerie 
sur 2a T. S- F. 
L a B o b i n e d ' a c c o r d 

— SUITE — N 

Les lig^i a curseurs de la bobine d'accord 
sont coristit'iées pir deux Uges de cuivre de| 
même longueur que la bobineT et sur lesqulleal 
deux curseurs peu -»nt glisser librement, tous cit 
assurant un bon contact. Ces tiHr^ sont fixée» 
aux joue;* de la bobin? au moyen l'une petite 
vis de cuitfre à contre-écrou "afir- de pouvoir! 
brancher et débrancher très facilement les cco* 
ducteurs qui s'y rattachent. 

Après avo> fepiré très exactement l'emplace-1 
ment des ti?es à curseurs on marquera d'un trait 
à, la craie les lignes suivant lesquelles doivent 
se déplacer les curseurs 

Au moyen d'i'ne fine toile émeri, on décapera 
le fil de la bobine sur toute la longueur en suin 
vant le trait de craie et sur une largeur '-irère^ 
ment supérieure a celle du ressort du curseur. 

La bobine est alors en état de marche. / 
COMMENT MONaEK LA R O B I N B 

D'ACCORD DANS LE POSTE 
RÉCEPTEUR ? 

Avant de voir ce montage, il est nécessats de 
connaître son rôle dans le r ^ste. 

La tobine d'accord joue en double rote t 

C ^ 

r ^ 
Pni 

' T 'r- •' -

I 
M 1 

1 

Ho. fjujtq^_ Ouct* 

1* Ella permet de faire varier la longueur prtjc 
pr3 ae l'antenne de réception. (Self primaire). I 

2» El.'e permet de parfaire !a réception d'urj 
poste dStenïnné en éliminant les postes travail­
lant su™ des longueurs d'onde voisines de celle» 
du peste écouté a*'i: se:ondairs). Dans ^J rôle^ 
la* boLiae .d'.iocord est secondée par v_n conden-j 
sa leur variab.'e 

t e sebéma ci-«ic;âus. représente le montage k% 
plus simple en T. S. F., le montage Oudin. 

Le circuit A' P. oonstît'^ 1P circv't nrimaireJ 
On re:h ™c:;'*va le peste désiré en déplaçant le] 
curseu" n. 

Une fois que l'on sur-: une audition i..ax1munf 
de ce ooste :i -herehera à obtenir sa perceptiont 
la plus nette possible en déniai ant le curseur ci 
du dreuit secondaire et en faisant varier la 
condensateur C. Cette msneeuvre du ourseur * 
et da condeasateur C permettra d'éliminer lea 
pcs',e= voisins Je ce t mie l'on veut écouter. L« 
ré:.-l iae le ptv»~ parfait est "Menu en e.TiDioyanS 
le maximum de self et le minimum de enoacité^ 

Ce montage très simple quoique excellent né 
permet cependant pas toujours l'élimination ded 
pcsi s voisins. 

Un mon plus précis -'impose ; on a alors; 
recours au montage Tesla que noua étudierond 
pins tard. 1 

Dans tictre prochahie causerie nous commeiw 
cerons rétucie du condensateur. 

AMATOR. j 
m 

^^> gjj" Tous Appareils 
•3t^H • • Toules Foornitiires 

COLrLLL.V Frères, 24, rue Esquermoise. LILLE! 

Les émissions d'aujourdhui 
R*r>rO P'ARIS. Iï. — J2 tt. 45 : I. Hon-Hou, 

niarelic; •.'. Lolita, valse esTiatmole: 3. Sér naua 
toscane,' violon; 4. Russtan patrol; 7. Souvenir; <,, 
Rêverie, sols de violoncelle; 7. ArmenonviUe, fox< 
trott; 8. La Navarraise. trio; 0. seuruedllle. r-ianoj 
10. Ranse russe: 11. Pavsage. violon: 12. RS ê M 
Milonga: 13. Andante. solo de violoncelle; u. Ker>j 
mes?e vUla-eolse: 15. Frajrments du OiveTti-somenl 
hongrois ni Maagyar, marche: b) Danse des ta»; 
Ions-, cl Djanlna czardas. — 20 . 30 : Cori3cit4 
Comm^rooration de la signature de l'Armistice. 

LONDKFS, 11. — 15 h. 15 : Con.-ert des Grea*« 
diers. — 17 h 15 : Orchestre et chœur. — J1 n. .-
Musique des Grenadier». — 19 h. 10: O.cnestr». -
SI h. S0 : Orchestre. — 29 h. 30 : Paix, latermèda, 
— 23 II. : Mnsl-jue de danse. 

"EUILLETON DU II NOVEMBRE 1925. 

; V o i l à que v o u s parlez de partir seule, 
pour a l ler vers des pays inconnus * 
Eh bien n o n 1 Cela n e sera pas , ou s i nous 
n e dev ions plus nous revoir, s i cette heure 
«tait la dernière que news duss ions pas3er 
ensemble , v o u s saurez a u m o i n s que je 
v o u s aime, q u e je conserverai toujours vo­
tre pure et sainte image a u Tond de m o n 
c œ u r , et que v o u s n'aurez qu'un mot à 
dire, un s igne à faire pour que je meure de 
vo tre mort ou que je v ive de votre v ie 1 

Pendant que le jeune officier pariait a ia-
»i, Raymonde écoutait, le se in Conflê, l e s 
y e u x c los , oublieuse de c e qu'elle avai t dit 
un instant auparavant, s 'abandonnant à l'é­
mot ion qu'elle éprouvait. 

Cela dura à peine le temps de récrira, car 
tout à c o u p elle revint à elle, et s e tourna 
a v e c u n sreste glacé vers la porte qui venait 
de s'ouvrir. 

C'était la femme de chambre qui appor­
tait unes carte sur nn Dlateau d'argent. 

L a carte était s o u s enveloppe, à l'adresse 
de Mlle de Limereux. 

— Qu'est-ce i fit Raymonde a u comble 
de la surprise. 

— J'ai fait observer à la personne qui es t 
Iù. que mademoise l le n e recevait pas , ma i s 
c'est un étranger, et il a ins is té pour que 
je remisse cette carte à mademoise l le en îa 
priant d e bien vouloir jeter les yeux sur. lea 
quelques l ignes qui l'aecompagnenL 

Machinalement, Raymonde déchira l'en­
veloppe, et elle n'eut pas plus tôt lu ce 
qu'elle contenait qu'elle la issa échapper un 
cri de surprise et s e retint au bureau pour 
ne pas tomber. 

Qu'avez-vous ? demanda Georges avec 
sollicitude. 

Raymonde p a s s a rapidement s a m a i n sur 
s o n front. 

— Rien.. . répen dit-elle, un étourdisse-
ment. . . j'ai fort mat dormi.. . c e ne sera rien. 

— Vous ne vouiez pas que je reste r 
— Non, mons ieur de Cerny, non I... U 

faut que je reçoive la personne qui est là. 
— Mais je voua reverraL.. Ah 1 promet 

tez-moi... * 
— Eh bien Oui !... ce soir, peut-être, des-

cendrai-je.. . En tout cas , demain avant vo­
tre départ. 

Georges n'eu demanda pas davantage, et 
sortit. En traversant le salon, il s e croisa 
avec un homme correctement mis , de tenue 
irréprochable, qui le sa lua quand il passa 

Georges rendit le salut et d isparut 
Cependant, à peine s'était-il éloigné que 

Raymonde oveit repris la carte oui venait 

d e lui être remise , et elle e n recommença 
la lecture. 

Elle était ainsi libellée : 
J E F F E R S O N 

Et, au dessous du nom, on lisait ces 
l ignes : 

« La personne qui adresse cette carte à 
Mlle de Limereux a déjà eu l'honneur d e la 
rencontrer d a n s la foret de Fontainebleau ; 
elle s era heureuse s i Mlle de Limereux veut 
bien lui accorder quelques minutes d'entre­
tien, et croit devoir ajouter qu'elle a a lui 
parler de la lettre de la comtesse , dont elle 
connaît le contenu. » 

Elle achevai t à peine de lire, que Jeffer-
s o n introduit par la femme de chambreVpo-
nétra dans le salon. 

Chose bizarre I La carte annonçait Jeffer-
son , et la personne introduite n'était autre 
que Dix mer I 

Mais a v a n t de raconter la scène qui eut 
l ieu entre Raymonde et l'agent de la police 
américaine, il e s t indispensable que nous 
fass ions connaître au lecteur, e n partie du 
moins , le3 é tranges révélations que conte­
nait la lettre d e la comtes se de Limereux. 

Ge court récit rétrospectif éclairera lea 
points restés obscurs jusqu'ici, et donnera 
le relier qui leur convient aux dramatiques 
péripéties qui vont suivre , 

XI 

Ce que contenait la lettre de la comtesse 
était i histoire du passé I... U y avait vingt-
Cinq a n s de ce la . . . 

A cette époque, il se passa en Touraine 
un fait qui occupa pendant plusieurs semai­
nes l'opinicn publique et produisit d a n s te 
pays une sensat ion profonde. 

Voici à quelie occasion : Non loin de 
Tours, dans une de ces sp'.cndides demeures 
c o m m e on n'en rencontre plus guère en 
France, et qui rappelle les merveil les de 
l'architecture du moyen-âge en ce qu'elle a 
de plus pittoresque et de plus élégant, habi­
tait le jeune comte de Limereux, qui était 
venu s'y réfugier depuis quelques mois avec 
s a jeune femme, Mlle de Cintrailles. 

Avant son installation dans le p a y s , i! 
avait couru une légende sur le mariage du 
jeune comte avec la belle héritière du nom 
de Cintrailles, qui était une des plus pau­
vres , m a i s une des plus il lustres familles 
de la contrée. 

Mlle de Cintrailles avait dix-neuf ans. Et 
bien qu elle n'eût qu'une dot des plus mo­
destes, c o m m e elle était d'une rare beauté, 
elle avait é là bien souvent recherchée, 3ans 
qu'elle eût jamais consenti h agréer aucun 
des prétendants qui s'étaient présentés . 

C'était s ingulier, DOUT le moins . . . car par­
mi ces prétendants, il y en avait quelques 
uns qui passaient pour de parfaits gentils­
h o m m e s e t l'on avait conclu que !a jeune 
fille «ardait au fond de son c œ u r un amour 
méconnu ou contrarié. 

Or, il v avai t parmi ces prétendants «n 
certain Philippe de Cerny dont on préten­
dait qu'elle était follement éprise et que 
s e s parents avaient obst inément refusé de 
lui donner pour é p o u x - ' 

Philippe de Cerny était ce qu'on peut ap­
peler le type de l'élégance patricienne : il 
jouissait e a Touraine d'une réputation de 
bravoure héroïque, et plus d'un gentilhom­
m e lui avait du la vie dans les chasses péril­
leuses entreprises en commun. Mais c était 
auss i un viveur effréné ; il donnait une par­
tie de s e s nuits aux excentricités les plus 
condamnables , et, à peine âgé de trente ans, 
il avait déjà diss ipé l'héritage de s e s pères. 

Toutefois, l 'amour n e raisonne pas ; la 
pauvre Hélène de Cintrailles. ne pouvant 
ajouter foi à tout ce qu'en lui disait de celui 
qu'elle aimait , avait repoussé tous les au­
tres prétendants, espérant ainsi vaincre 
l'obstination de s e s parents ; et peut-être se­
rait-elle parvenue à son but, si le comte de 
Limereux n'était entré e n lice et n'avait 
triomphé de toutes les résistances. 

Le comte de Limereux était jeune en­
core, puissamment riche, et se présentait 
entouré de l'estime et de la considération de 
t 0 U 9 „ . . ., 

II avait rencontré M!Ie de Ontrarbes a 
un baL, et en était devenu subitement amou­
reux. 

II avait beaucoup vécu aussi ; il arrivait 
de Paris, où il 3'était abandonné à tous l i s 
plaisirs excess i fs de la capitale, et le hasard 
voulut qu'il fût mis en présence de Mîla de 
Cintrailles à une heure où tous les < \ u x , 
pour dbs causes bien différentes, éprou­
vaient la m i m e lassitude. 

Le cemte était fatigué des plaisirs trop 
faciles de la capi ta le ; le dégoût lui était 
~ann — ueui-étre avec la satiété et une cen­

taine impuissance relative, — et il se sen­
tait a'.tire. presque malgré lui, vers une viq 
plus calme et un bonheur plus sa in I 

Quant a Héiène, il s'était opéré ea elle irj 
changement égal. . . 

Depuis quelque temps, Philippe de C e n j s 
avait disparu du pays , et les mauva i se s Ian< 
gués, qui ne manquent pas en Touraine, a s ­
suraient qu'il visitait l'Italie e n compagnie! 
d'une jeune diva qu'il avai t enlevée à la 
troupe de Tours f 

Milo de Cintrailles s e sentit mortelle n e n j 
blessée ; elle en garda rancune a l'infidèle,, 
et pour s'étourdir et imposer s i lence a O 
méchants propos, elle accepta toutes les in« 
vitations qui lui furent adressées . 

C'est dans ces conditions qu'elle rencon­
tra le comte de Limereux. 

Il arrivait de Paris précédé d'une réputa­
tion d'homme à la mode, et, quoiqu'il f o i 
déjà un peu chauve, que s e s traits légère* 
ment altérés accusassent une vie s u r m e n é e , 
néanmoins il portait avec tant de distinction 
l'habit noir et le gilet a cœur, il lui parut 
surtout si frappé de s a beauté, qu'elle lui 
sut gré d'arriver à ce moment et ne crut 
pas même devoir dissimuler le plaisir-
qu'elle prenait aux attentions qu'il eut pouç 
elle. 

{ A suivre). 

rSïf£N O-DACTYLa 
-i »» urruut m tu.umnuU dAMET-BUFFERBAU 

i Succuns ALB de X.Tjr»I<E,78»i*, Boui" de la Ubort 
W n i • paQaaAM»it « R A T U I T 

526.1M.24

